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BLANCHISSAGE AU RABAIS 
Paris, jeudi, 28 mal 1903. 

Noms voici revenus AUX beaux jours du PA-
nania avec cette différence toutefois que ce n'est 
pas contre des épaves de la politique, minietree 
Kléohus ou député» non réélus, que se dresse l'ac­
cusation, mais contre des ministres en fonctions, 
disposant do la plus docile des majorités. 

Aussi, la Chambre s'esVelle empressée d'inter-
romfiro la seule discussion sérteuso qu'elle ait, 
jusqu'à ce jour, abordée, pour pennebtro AUX 
inomiorcs du Gauveruomcnt do se défendre. 

C«*s M. Pelletan qui a ouvert le feu contre 
la « presse infâmo • 1 L'honneur de tirer le pre­
mier lui revenait à un double titre : commue minis­
tre de la Marine et comme ancien journaliste. 

M. l'eUotan a, en cotte dernière qualité, accusé 
do prévaricataon <les officiers généraux, tant de 
l'anméj que de la mai in© ; il doit s y reconnaître 
on prévarication et ou calomnie. 

LVnc, mus directement on cause par le Figaro, 
M. Pelletan »Vst défendu selon le rite accoutu­
mé ! Un comipèro lui a posé la question, et M. 
Puli-tau a, comme il convient, repoussé du pied 
l'aox asation ; il l'a fait avec une certaine vigueur 
• t un indéniable talent. Derrière les rodoonon-
tades do son plaidoyer, perçaït une si Kiamifosto 
méfiance de l'avenir, qu'il ne m'a convaincu qu'à 
moitié. A l'on croire, la campagno comtne lui ne 
cessera pas si tôt; mCmw il prévoit que la calomr 
nio ira grandissant, s'étondant, e'ajruplrfiant cott> 
me ça se ahante dans le liarbirr. Il a bien pro­
mis do la terrasser, cette infamie, quelque 
formo qu'elle rovête ; mais il me semble qu'une 
contei< iice nette s'emfbarras<» moins du lende­
main, ou l'envisage avec plus de sérénité. 

Après tout, je veux bien croire M. Pelletan 
Bjur parole. L'expérience person'iiellc qu'il a de 
ces sortes de campagnes l'incite peut-être seule 
À craindre les surprises de l'avenir. 

Los applaudissements de» députés du bloc 
avaient à peine réparé l'accroc fait à l'honneur 
de M. Pelletan, que M. Comfbss demandait, à son 
tour, à sa fidèle majorité, de lui décerner un bro-
s/ot d'honnêteté. C'est à l'occasion d'un non-lieu 
dans l'affaire Huimbort que M. Pelletan avait 
été mira on cause. C'est au sujet d'une autorisa-
lion do jeu que M. Combes, ou plutôt son fils, 
était sur la sellette. 

En demandant la discussion irnirrtédiate de l'in-
leiipcl 1 ation di< complaisance, déposée par M. 

jRabior, le Président du Conseil a dit sa îiâtc de 
monter à la sente tribune où il lui soit permis 
do se défendre. 

M Combes peusc-t-il donc vraiment ne pou­
voir établir son honorabilité et celle des siens ail­
leurs «u'au Padais-Bouribon 1 Qu'il trouve que, 
pour son honneur outragé, le vote d'un ordre du 
jour do conBamce soit une réparation suffisante, 
libre à lui ; mais il n'a pas le droit, lui, chef du 
Gov.vci-nemont, do témoigner, pour le jury, une 
méfiance quo rien ne justifie. La Coer d'assises 
n'est pas toujours clémente aux diffamateurs. On 
« ra/ppolé l'exemple de M. Burdeau faisant con­
damner à Paris .u. Edouard Drumont. On aurait 
pu, avec encore plus d'àpropos, évoquer la na-
rranU» histoiro do M. Mariottc, condamné à 
l'Amenda et à la prison par le jury de la Haute-
BaAnc, sur la plainto de M. Baïaut, qui, depuis... 
(Dais 

ll&mc dort ail mirait te» vert ut... 
M. Combes a une instinctive horreur de la 

justice populaire, et il redoute les défaillances 
de la magistrature assise. Lee députés du bloc 
•ont des juges plus sûrs ; aussi, leur a-t-i'l, en 
toute confiance, soumis le cas de son fils. Et, 
comnu> 

Tout lo Bloc pour t'iûmènç. a les yeux de Rodrigue 
cm a adopté un ordro du jour flétrissant les ca-
leandMateqr*. 

Après cela, le peuple, qui a du bon sens, no 
manquera pas de conclure qu'un vote que l'on 
sait acquis à l'avance, ne prouve rien, et ce blan­
chis*" go au rabais ne lui dira rien qui vaille. 

II. SARRAZANÀS. 

INFORMATIONS 
M. LOUBET A L'HOPITAL BËAFJON 

Pan», 28 mai. — Lo Président do la République 
A visité ce matin, à dix heures, l'hôpital Boaujon. 

Le professeur Debove et M. Mesureur ont remer­
cié M. Loubet do l'intérêt qu'il témoigne, en toutes 
circonstances, aux malades et à ceux qui «ont char­
ges de les soigner. 

Au COUBS de sa visite, le Président de la Républi-
qui a laissé une somme de trois cents francs pour la 
tnélioration de l'ordinaire des malades. 

LE VOYAGE DU ROI 1) ITALIE A PAIUfj 
ET 1>E M. LOUBET A LUNDKEW 

Paris, 2tf mai. — Aucune date iK. encore été fixée 
• i pour la visite du roi d'Italie à Paris, ni pour celle 
de M. Loubet à Loncires. On sait seulement que le 
roi Victor-Emmanuel, se propose d'arriver à Paris 
à l'une do oes trois dates : 3 juillet, 7 juillet ou 10 
juillet. La durée de son séjour ici sera de trois jours. 

Le Président de la République se rendra à Lon­
dres dans la seconde quiuzaine de juillet probable­
ment le 18 ou lo 20. Il y séjournera trois ou quatre 
jours. 

TUP.SQRIKAS DE SYNDICATS ARRETE» 
Pari», 28 mai. — On vient d'arrêter le trésorier 

du syndicat do» pâtissiers de la Bourse du Travail 
et le trésorier du syndicat des tailleurs de glaces. Il 
manquait dans la caisse du premier 10.000 francs et 
Aans oo'lo du second 8.000 francs. Le premier a re-
ooiuiu bos détournements. Lo second se déaliare vic­
time de cambrioleurs. 

L AFFAIRE D'ESPIONNAGE DE NANCY 
Une dépêcho de Nancy annonce que Baliguet au­

rait essaye d'envoyer à Sratsbourg un agent du eon-
ferp-rsiminnage français'après avoir prévenu les au­
torités aHomandis afin qu'elles |>uis>ent l'arrêter 

UN PROCES A PROPOS D'UN JOURNAL 
Paris, 28 mai. — Les débats d'un gra> procès ont 

tomonenoé au tribunal de eommerco. Une société an­
glaise a acheté il y a deux ans, pour 5 millions 1/2, 
10.500 actions du Matin, 28.000 parts de fondateur 
et les parts de M. Poid'atz dans le Françai». 

La Société prétend aujourd'hui qu'elle a été trom­
pée sur la valeur des titres et qu'elle a payé trop 
cher. 

E»i> assigne M. Poidatz en résiliation de la vente 
et en paiement de 200.000 francs de dommages-in­
térêts. M. Poidatz demande au tribunal de se dé-
dlarer incompétent et réolame reoonventionnelle-
ment 500.000 fr. de dommages-intérêts. 

L'ACCIDENT DU TORPILLEUR 72 
lOoertiourg, 28 mai, — Le torpilleur 7$ A été 

' abordé jeudi matin par un remorqueur du port. U 
a eu su coque entamée et sa chaudière perforée. 

La vapeur d'eau a envahi ta chaufferie et cinq 
hommes ont été bieasés plus ou moins grièvement. 
Ils ont été transportés à l'hôpital. 

Ohertiourg,28 mai C'est avec le remerqusur Beg-
qvet que le torpilleur 72 esf entré «J ooHisioa.Annie 
ment où la collision s'est produite, plusieurs hommes 
du torpiSour se jetèrent à la mer pour se réfugier 
sur le remorqueur, qui n'avAit pas d'avaries. Il y A 
quatre hommes blesses. 

Le Préfet maritimo s'est rendu à l'hôpital auprès 
des blessés, dont l'un est particulièrement atteint. 

PAQUEBOT BN RETARD 
Cherbourg. 28 mai. — On est sans nouvelles du 

paquebot Ville de Cherbourg, qui devait rentrer à 
Cherbourg mardi soir vonant du Havre. Aucun sé­
maphore l'a signalé. Le préfet maritime a envoyé 
une cbaloupo on reconnaissance. L» paquebot Ville 
de Cherbourg a à bord 11 hommes d'équipage et 10 
passagers. 

LA LIBERTÉ COMME EN BELGIQUE 
Nous demandons aux ministères radicaux-

socialistes français d'assurer A TOUS LES 
CITOYENS,manmdistinction d'opinions 
ou do croyances, toutss les libertés dont 
jouissent, en Belgique, les radicaux et les 
socialistes tous les ministères catholiques. 
_ *» 

L'AFFAIRE PELLETAN 
Une lettre de M. Parayre 

Le Figaro publie la lettre suivante que M. Pa­
rayre fiuriait adnssm'e, l'année dernière, à M. PeMe-
tan, minwtre de la Marine: 

Paris, le 25 septembre 1902. 
MonsKiar Se Ministre, 

J'ai adressé, à la date du 23 courant, à M. le Ministre 
de Ja Justice, une requête à l'effet de réobmer % restitu­
tion d'une valour dont je- crois avoir été indûment dé-
posBoJé et qui constituait mon unique ressource contre 
la mirèio. Eve représente le fruit de ving» et un ans de 
travail 

Rien que ma réclamation par son bien fondé me sem­
ble susceptible de recevoir un accueil favorable, je suis 
néanmoins por.suadé qu'une recommandation verbale de 
votre part a M. le Gard» des Sceaux aurait encore plus 
île chance de provoquer uoe solution conforme à mua 
bon droit. Je viens donc soJtaciter de votre haute géné­
rosité votre puissant appui dans ce eens. 

N'ayant pas Ittiortneur udtre connu de vous, je ne 
pu» mvoquer d'autre titre à votre haute bienveillance 
qu>3 nu discrétion albeolue sor la remise à votre secré­
taire, à l'hôtel Huniber de la somme considérable que 
j'eitwie chargé de laisser entre sos nuains pour votre inter­
vention à la séance du 23 décembre 1UB9 contre l'élixtion 
de Seine-et-Marne : le registre dont j'avais la garde et 
la tenue, et où est consignée à sa date cette remise avec 
i-bittms et nature n'est jamais sorti de mes mains et n'a 
été mis sous 'les yeux de personne. Seul, j'en connais 
l'existence. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de 
mon re>!>ect. 

A. PARATRS, 
Ancien secrétaire de U. Humbert, 

65, avenue de la Vrande-Armée. 
P.S. — Afin que Monsieur le Ministre soit bien con­

vaincu, s'il veut bien me prêter son haut appui, que c'est 
en faveur d'une cause juste, ci-joint, à la deuxième 
feuille, la copie de la requête à M. le Garde des Sceaux. 

Lo Français publie la note suivante : 
Au ministère de la marine, on nous a dÂ'laré, ce ma­

tin, que 11 lettre signée l'arayre, datée du 25 septembre 
1*12, et publiée par le Figaro, n'est jamais parvenue 

entre les mains de M. Camille l'eJuetan. 

ROTJ: 

L ' A F F A I R E I 1 F . . \ R Y - U E I [ V A C 1 I 
L'arrêt 

Paris, 28 mai. — La piemii.ro Chambre de fcv Cour, 
sbatuant sur l'affaire HettryJtoinach vient do ren­
dre son arrêt. Cet arrêt confirme le jugement rendu 
par la première Chanibne du Tribunal civil condam­
nant M. Joseph Itcinach à payer 500 francs, à titro 
de dommages-intérêts, à Mme Henry, 500 autres à 
son fils. 

L'arrêt relève l'imprudence commise par M. Rei-
naeh lorsqu'il affirma la brahiactn du caond Henry 
sans en avoir la preuve. L'arrêt dit onsuite quo lo 
privilègo de l'historien ne peut être confondu avec 
lo droit du journaliste. 

i — m • ' 

L'AFFAIRE HUMBERT 
Paris, 28 mai. — C'est le 9 juin prochain que la 

eliarrtbre des mises en accusation, présidée par M. 
(iiilet, rendra soo arrêt renvoyant les Humbert et 
es Daurignao devant ba oour d'assises de la Seine. 

Contrairement à co qui a été annoncé, il n'y aura 
pas do session d'assises spéciale pour cotte afTaire 
•onsat onn<l le, mais qui n'est, en somme, que do 

droit commun. 
EUo vieindra, ù son rang, dans la premièro quin-

•/. i.ino d'août, sous la pré idence de M. Bonnet, assi­
gné jour présider les as.iscs de la Heine durant le 
troisième trimestre de l'année 1903. 

«s» 

Séance du 28 mai 1903 
Présidence de M. FALLIÈKES, président. — La séance 

est ouverte à trois heures. 
M. SAINT OIKMAIN ht son Rapport sur son rrojet com-

ff'éUret l'article 18 sur les lois sur les congrégations. 
Les incidents militaires 

M. VAIIMAT pose une question au ministre de la Guerre 
sur le cas d officiers qui se sont livirés à des manifesta­
tions potiliques à MontéJûnart, à Portiers, etc. 

Le ministre répond qu'il ne s'est inspiré que de l'in­
térêt de l'armée. L'incident est clos. 

Le service de deux sns 
Le Sénat reprend à 1 artkilo 17 la deuxième délibération 

de la loi de deux ans. Cet article, ainsi que l'article 18, 
sonb adoptés sjns discussion. 

L'article 19 est reiatii aux aTooations à accorder aux 
fanidJles des jeunes gens, remplissant eflectivouicnt les 
devenu de soutiens indispensables de CamuJe. 

M. PIC'HON demannie que les soutiens de famille soient 
envoyés en congé dans leura foirera, sur leur deinande, 
après im an de présence sous les drapeaux. 

La Mi.NisTKE oa LA GUERRE. — Je demande an Sénat 
de supprimer toutes les dispenses, de façon que nous 
ayons des réservistes ayant tous passé deux années sous 
les drapeaux. C'est donc dans un intérêt militaire que je 
prie le .Vjxst de repousser ramonttemenb de M. Pichon. 

M. MÉZiàBES. — Au nom des misérables et des con­
tribuables, j'adjure le Sénat de voter iemenldemnet de 
M. Pichon. (Applauiiiissemonts à droite et au centre ; ré­
clamations i gam+te.) 

L'amendement de M. Pichon est mis aux voix; il est 
repoussé par 187 voix contre 87. L'article 19 est adapté. 

Ls liÉKSRAi, Iîii.LOT. — Je m'appose a .l'incorporation 
des hommes des servit es auxiliaires et je demande le ren­
voi de l'article 20 à la (Vmmiission, 

Lo renvoi est repoussé nar 204 voix contre 72. L'ar­
ticle 20 est adopté, ainsi que l'artéd'e SI. 

SUT l'arliite 22 (musisi u incorporation), M. Félix Mar­
tin demande que les fils amés de veuve et les soutiens 
irelSspensaioles de famffie puissent obtenir, comme les 
élèves dis grandes écoles, des sursis d'incorporation. 

Cet amendement est adapté, ainsi que l'article. LA 
suit» de la discussion est renvoyée à demain 3 heures. 
Un valide i élection de M. Signard comme sénateur de 1A 
Haute-Saône. 

La séance est levée à 6 heures 60, 

31 MAI KT !•' JUIN 

En Attendant l e s i s^s i 
Le Ootnibi nous Adresse la communloAtion suivan­

te : - -
La cavalcade est une réalité. On avait tait de fort 

beaux plans sur le papier : les divers grsssMs, entraînés 
par une émulation extraordinaire, sont <ps#Venus à faire 
mieux encore; les initiatives, armées a un remarquable 
goût et d'une décision tifs vive, ont créé de véritables 

Les chars et les groupes 
Nous publions aujourd'hui les croquis des chars 

de 1A Musique, du Lion et du Taureau, et de la Dan­
se. 

Le dessin du ohsr de La Musique est dû à M. Char­
iot. LA Grande Harmonie de Roubaix précédera ce 
char qui sera entouré des sociétés chorales de la 
Tille, Ce groupe, l'un des plus imposants de 1A Oa-

X J O C l i a r d . o 
merveilles de richesse, d'originalité et de symbolisme 
gracieux ou austère. 

Cest un véritable tour de force que viennent d'accom­
plir quelques millier» de Roubaisiens. En cinq semaines, 
toutes les difficultés ont été abordées et rhosuiu avec un 
entrain romaniuaible. Les camions énormes en toilette 
neuve sont à la disposition des organisateurs, la carcasse 
des scènes à créer est là, scientifiquement agencée, avec 
les ornements d* toutes sortes, eortis carrons par enchan­
tement de la main des peintres, des modeleur», des archi­
tectes, des tapissiers, des ébénistes. Le aises de chaque 
groupe responsable est «n arsenal où tout est rongé, oata-

l a F r a n c e 
valcade, est aussi l'un des plus jolis. 

Le Cfiar d* la Dante, précédé de la Fanfare Delat-
tre, est préparé par l'excellente société de gymnasti­
que la Roûbaisxenne. Dans le genre Trianon, ce 
groupe, avec ses gentils figurants et la scène déli­
cieuse qu'ils représenteront, obtiendra un grand suo-
cès. 

Cest le Toro-Club qui, avec le concours de M. 
Elie Dorvaux, a pris l'initiative du groupe original 
et bien roubaisien le Lion et le Taureau, Les ama-

L o O l i a r d e 
fogué, prêt i mettre en œuvre au signal qui sera donné 
bientôt. De sorte que, malgré le peu de temps disponible 
qui fit Utxer de témérité et de présomption les promo­
teurs d'une exhibition aussi considérable, 1A caravane est 
constituée, prête à se mettre en branle à l'heure exacte 
fixée Dar les programmes. 

La figuration de son côté est réussie, stylée, encadrée, 
costumée : c'est un contact permanent des organisateurs 
et des trois mille volontaires qui ont donné leur temps, 
leur argent et leur bon vouloir. Pas une hésitation, pas 
une fausse manœuvre ; un soin minutieux que d'aucuns 
trouveront excessif parce qu'ils ont oublié de mesurer 

d o l a D a n s e 
teurs de corrida avec mise à mort, assisteront a leur 
spectacle favori. 

LB CHAR OS LA FRANCK 
Ce groupe, l'un des plUB beaux du cortège, sera 

précédé de la Musique du 43e de ligne, avec tam­
bours et olairons. Il est préparé par les SociéDés Mu­
tualistes dos Anciens Militaires de Roubaix. LA 
statue de la France qui domine le dhar, est admi­
rable ; elle « été exécutée par M. Lauust, sculpteur, 
aveo le concours de M. H. Madelin» et P. Mcynard. 

X»e> o n a r d ix 
les problèmes complexes que soulève l'entreprise, fora 
éviter bien des tâtonnements et des erreurs et permettra 
au défilé de se dérouler dans toute son ampleur, remar­
quable d'unité, de puissance et de vis, comme si un 
re&soft unique en léguait le mouvement. 

Chacun est à son poste, tenant sa faction, intraitable 
pour soi et pour les autres. De tels débuts marqués nar 
des efforts aussi méritoires obligent. La fête de dimanche 
sera, de par la volonté de tous ceux qui l'ont faite, un 
succès sans précédent. 

Xsloxx e t d u T f t u r e o u 
La figuration comprendra un peloton du 19e ohae-

sennns; le char; tableaux militaires, infanterie fran­
çaise ;la marine et la Jeune France,représenbées par 
d'os enflants de troupe. Autour da char des soldats 
d'infanterie en armes. 

Ordre de marche de l s Cavalcade 
La réunion aura lieu à midij boulevard de Mulhou­

se et boulevard de Beaurepaire. Le départ aura lien 

à une heure précise. — Il sera annoncé par troul 
coups de canon, tirés de 1A manière suivante : Le" 
1er : A midi in minutes, soit le garde-A-vous ; le 2e. 
i midi 66 minutes, avant le départ, tout le monde 
bien en place ; le 8e, signal du départ pour la tetet 
du cortège n. L — Tous les autres numéros suivront 
sans désemparer et à leur tour. 

La distance entre chaque numéro du programme 
devra être de dix mètres, de manière à ce que lsl 
séparation soit bien marquée et laisse chaque numé­
ro bien autonome et sans mélange avant ou arrière. 

Les signaux en marche seront donnés au moyen 
de fanions de deux couleurs bien distinctes. Le fa­
nion rouge indiquera l'arrêt. Le fanion vert indique­
ra la remise en route. 

Les fanions devront être levés à bout de bras, 
«oit en avant, soit en arrière, quand ceux qui les 
portent verront que les autres numéros font le si­
gnal et ne pourront être abaissés que dans le CAS 
où ceux qui les précèdent ou les suivent, en auront 
fait autant et Après s'être assurés que le signe! • 
bien été vu. 

Le signal d'arrêt ou de départ ne .pourra être don­
né que par les commissaires de parcours, sauf le cas 
d'accidents sérieux. 

Los porteurs devront être bien attentifs à cette 
manœuvre ; c'est la seule qui soit de nature à assu­
rer le libre développement du cortège et h éviter 
les accidents. ' 

La dislocation se fera boulevard Gambette, sua 
Angles de la rue Pierre-de-Roubaix. — CesMi-dire 
que les dbars et groupes ne pourront pas quitter W 
cortège avant d'être arrivés à ce point. — Ensuit* 
ils seront libres de regagner leurs locaux primitifs" 
par la voie qui leur conviendra le mieux. — Les trois 
Aumônières et les quêteurs iront se placer au centre 
du boulevard sous la protection de la gendarmerie 
où des instructions leur seront données. Toute la figu­
ration devra avoir quitté les oostùmes une heure 
après la dislocation. 

LES CHARS SUR LE CHANTIER 
Chez un des constructeurs, — Comment • • fait 

un char. — On mange des enfanta I 
La repas ds noce. — Demain : 

autres procédés 
Boulevard de Beaurepaire. Au Nouveau Condition­

nement. 
— M. Halle est reparti à Paris et reviendra ce 

soir avec de nouveaux accessoires. 
— Ah I veuilles alors m'adresser A son contremaî­

tre... 
— C'est moi-même, Monsieur, • 
•— Knohanté. Je viens voir les chars que vous 

construisez et vous demander comment ça se fabri­
que, un char... 

— Mais tout le monde les connaît. Le Journal as 
Roulai* en a reproduit la plupart 1 

— Sans doute, mais moi, je suis comme les en­
fants : J'aime voir les ficelles de mes poliohinellea 
et savoir au juste ce qu'ils ont dans le rentre. 

— Ah I Monsieur, si tout le monde faisait comme 
ça, on ne saurait plus à qui se fier I... Vous vailles di­
vulguer nos truos, eh bien t regardez : TOUS n'avea 
qu'à ouvrir les yeux. 

En effet, yoici une diaaine de carcasses do chars, 
dont l'état est plus ou moins avancé. 

Je .voudrais bien voir «le Lion et le Taureau», 
dont on m'a dit des merveitles ; malheureusement 
il est encore en mille morceaux. Mais, voici la Chas­
se, la Danse, la France, les Fleurs, la Musique et 
les Vieilles Ktofles (à peine commencé). Et, à terre, 
des êtres chimériques, gracieux ou grotesques, 
des planches, des étoffes, des outils, des couleurs, de 
l'or, — liquide hélas I Les menuisiers clouent et ajus­
tent les ingénieux agencements du paraître, tandis 
que les tapissiers combinent de» draperies savantes 
ou des groupements artistiques. Cest tout à fait la 
machination d'un «ltéâtre où il y aurait dix scènes 
AU lieu d'une. Mais tout ça ne m'indique pas com­
ment on fait un char... 

— Cest tsès simple, reprend le bienveillant contre­
maître. Si le patron était là, il vous dirait ça très 
bien, lui. Je vais tout de même essayer de vous ex­
pliquer. 

« Tenes, Voici le ohar, un gros camion si vous 
voulez, solide et résistant. On clone d'abord des ma­
driers, puis encore des madriers croisés sur les pre. 
miers, et fortement boulonnés. Là-dessus, on cons­
truit comme sur un plancher, parbleu I la grande 
ossature du sujet arec des « formes », des planches, 
dos échelons, des escaliers, s'il est nécessaire. Nous 
Avons aussi, il est vrai, des choses toutes prêtes d'a­
vance : Ainsi, ces huit colonnes en bois, toutes dé­
corées, emboitées dans le parquet er reliées en haut 
par cet u hémicycle » égaloment sculpté et du plus 
pur art grec... 

— Et toutes ces aculpturce-là, en quoi est-ce P 
— En staf, ou bien, plus généralement en carton 

estampé... Cest moulé sur la maquette du sculpteur 
et c'est très solide, aRea I Ces Amours, qui vont figu­
rer de chaque côté du ohar de fa Danse, ces corbeilles 
énormes, c'est du oarton estampé. 

— Très bien. Je commence à saisir... 
— Oh I Monsieur, c'est simple comme bonjoir... 

Quelques panneaux en toile peinte par oi par là, 
quelques menus décors et les figurants, et ça y eat : 
VT» un char bien conditionné, irréprochable, j'ose I* 
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dire I 
— Et vous aves Taison. Mais, dites-mol, qu'est-ce 

que c'est que cette horrible tète coupée qui a u-m 
boucha comme un "four do boulanger, des cheveux <,n 
chiendent et do vilains beux, gros comme des cha­
peaux d'Auvergnat'P ' 

— Ça, c'est le Gargantua de la Noce. — Je vais 
vous dire, c'est fè personnage qui va servir pour ce 
qu'ils appellent ici « le char de la Tête de Veau s, 
attendu qu'une tête de veau monstre vn remplacer 
le traditionnel gigot... Mais, c'est pas du tout ur.e 
tête coupéeI On va lui confectionner un corps et ua 
ventre énorme et là-bas, dans un coin, gisent ses 
deux bras gigantesques... 

— Ah I oui, je vois. Ces deux longs machina en 
osier tressé aveo des pattes humaines au bout. Eh 
bien I Gargantua aura mal aux jointures dimanche 
soir,après avoir balado des brancard» à pinces comme 
ça I 

— Et puis, il mange des enfante. 
— ! I I 
— Ça vous épate ?... Mais regardez donc ses gros­

ses mâcllroires articulées avec des cordes, et inspec­
tes voire ses méninges et sa descente de gosier... 
Vous voyez pas P... Vous voyez pus que c'est une 
échelle qui lui sert de carotide, ou plutôt de tube 
digestif... Vous voyez pas qu'il a un fauteuil dans 
le corveau p 

— Je vois, je comprends, m'éeriai-je.Oarg*otua 
Aura un homme assis dans le plafond, pauvre gar­
çon I Alors, les potliU enfants arrivent dans sa 
gueule, disparaissent ; l'homme saisit les gosse», les 
met sur l'échelle ; ils descendent, et hardi, Denis t 
ils vont se faire digérer dans le sous-sol t 

— Pas plus malia que ça I Gargantua ne fera mê­
me qu'une bouohéo d'une tête de veau. Maintenant, 
TOioi la figuration du repas de noce : Bouteilles, 
coqs, canards, dindons, poissons c légumes. — Osa 
derniers, poissons et légumes — s'kabUUnt / . . . 
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